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LE PRÊTRE

Il est au milieu de nous un homme
bien peu apprécié, trop souvent peu
aimé, et quelquefois même affreusement
calomnié, et qui cependant est le conso-
lateur de tous ceux qui souffrent, l'ami
de tous ceux qui ne sont point aimés, et,
en définitive, l'être le plus digne du res-
Rect et de la confiance de tous. Cet

omme, c'est le prêtre, dont les esprits
impies, ennemis de DIEU et de la société,
cherchent incessamment à éloigner les
cours, quoique celui-ci ne rende aux
méchants que le bien pour le mal.

Le prêtre n'est attaqué de la sorte que
parce qu'il est le ministre de DIEU. Tout

omme qui ne veut point de DIEU ne
veut point du prêtre ; et, sachant qu'il
ne peut imposer silence à cet incommo-
de prédicateur de la loi divine, il cher-'
che à l'évincer, ou du moins à lui reti-
rer la confiance publique, afin de para-
lyser désormais son ministère.

Le prêtre a été envoyé à ses frères
comme le Christ, et par le Christ lui.
même : "De même que mon Père m'a
envoyé, a dit JÉsUs-CHRIsT aux Apôtres,
ses premiers prêtres, de même que mon
Père m'a envoyé pour sauver le monde
par son sacrifice, pour l'éclairer par sa
doctrine, pour le consoler par sa dou-

ceur; il envoie de même ses prêtres1
pour sauver, instruire, sanctifier et con-
soler leurs frères; ou plutôt il accomplit
lui-même, par le moyen de ses prêtres,
sa divine et bienfaisante mission, par-lant par leur bouche, et développant par
leur saint ministère sa vie au milieu des
hommes. «"Celui qui vous écoute, m'é-
coute, dit-il à ses envoyés, et celui qui
vous méprise, me méprise."

Tout ministres de DIEU qu'ils sont., les
prêtres sont cependant des hommes. Ils
ne sont donc point parfaits. Plus que
cela, ils peuvent, s'ils viennent à oublier
leur sainte vocation, tomber, comme
nous tous, dans de grandes fautes; mais
leur sacerdoce n'est pas moins digne de
nos respects, et toujours il nous faut fai-
re avec grand soin la distinction de
l'homme et du prêtre. Les fautes et les
misères sont le propre de l'homme, et
nous devons les détester dans le prêtre
comme dans tout autre homme ; mais le
ministère des âmes, le devoir d'enseigner
la loi de DIEU, le pouvoir d'administrer
les choses saintes, de célébrer la messe,
d'absoudre les péchés, en un mot, le sa-
cerdoce, sont le propre du prêtre, du re-
présentant de DIEU, et sont indépendants
de la vertu ou de la négligence de celui
qui en est chargé. Il ne faut point oublier
qu'il y eut un Judas sur les douze Apô-
tres ; et quand on réfléchit à la faiblesse
humaine, ce qui remplit le cœur de re-
connaissance envers le bon DIEU, c'est
qu'il y ait si peu de prêtres oublieux de
leurs devoirs et indignes de leur
vocation.

On aura beau dire et beau faire, il est
un fait certain et qui saute aux yeux :
c'est que nos pi-êtres, malgré toutes les
imperfections qu'on leur prête, et qui
presque toujours sont si fort exagérées,
sont, en général, beaucoup meilleurs
que les autres hommes. Ils sont plus
charitables envers les malheureux, mè-
nent une vie plus pure, plus respectable,
plus conforme à la loi de Dieu, que ceux
qui les entourent et qui sou7ent crient
le plus fort contre eux. Leur vie, qu'est-
elle en définitive, sinon une vie de dé-
vouement et de bonnes ouvres ? En ap-
prenant à nos enfants à craindre DIEU, à

r.P-ýý_we 1

le servir et à l'aimer, ne-sont-ils pas les
gardiens les plus efficaces, les seuls effi-
caces, de l'innocence et de la vertu dans
nos fanuilles ? Quel est le père ou la
mère qui peut savoir mauvais gré au
prêtre de dire à son enfant d'être chaste,
d'éviter le mal, d'être obéissant et res-
pectueux, de remplir ses devoirs, de
prier ; en un mot, d'être chrétien ? Quel
est l'homme qui peut craindre de pareils
conseils donnés à son épouse ? Et n'est-
ce point une méchanceté pure d'appeler
une aussi salutaire influence de la cap-
tation, de l'intrigue, et de l'immixtion
dans le secret des familles ?

On se plaint parfois que.le prêtre vit
comme un loup-gar-,d éloigné de la so-
ciété. A qui la faute ? N'est-ce point à
la société, qui écoute des insinuations
perfides et menteuses, et qui, la premiè-
re, élève un mur entre elle et le prêtre ?
Puis, les gens du monde, si indulgents
et si faciles pour eux-mêmes,deviennent,
dès qu'il s'agit du prêtre, d'une sévé;:ité,d un rigorisme incroyables. Quelque
chose que fasse leur pauvre curé, tou-
jours on trouve à redire à sa conduite :
s'il est éxpansif, gai et ouvert, on l'accu-
se de dissipation et de manque de tenue;s'il est grave et réservé, on dit que c'est
un ours avec lequel il n'y pas moyen de

,vivre. Que doit faire au milieu de tous
ces extrêmes le ministre de Dieu ?

Il doit faire ce qu'il fait, c'est-à-dire
supporter doucement les ridicules in-
conséquences dont il a tant à souffrir,
faire le bien en vue de DiEu seul, nous
donner de bons exemples,et nous sauver
en se sacrifiant pour nous.
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1. Personne ne doute de l'importance
des exercices de retraite dans les com-
munautés; on a plus de raison encore
de croire à l'utilité des missions et des
retraites dans les paroisses.sEt si l'on
n'en était pas pleinement convaincu, il
suffirait de lire sur ce sujet la lettre de
saint Alphonse de Liguori, dont nous ne
citons que de cour ts extraits.

2 " Les missions sont très utiles dans
les villes, mais très nécessaires dans les
campagnes.... Je conviens qu'on prêche
le Carême dans presque toutes les pa-
roisses, mais ces sermons de Carême
que sont-ils ? Le plus souvent des ser-

mons appris par cœur, écrits dans un
genre fleuri et élevé au-dessus de la ca-
pacité de l'auditeur... De là vient qu'a-
près le Carême on voit subsister les
mêmes criminelles habitudes... Ces in-
convénients n'ont pas lieu dans les mis-
sions... Dans les instructions, les gloses,les catéchismes, (les missionnaires) re-
viennent sans cesse sur les mystères de
la Foi, l'explication des Commande-
ments, la manière de recevoir les sacre-
ments de Pénitence et d'Eucharistie, les
moyens de se conserver dans la grâce.Ces accents simples et populaires sont
rendus par des voix nouvelles au milieu
d'un appareil nouveau... Considérées à
ce point de vue les missions produisent
donc de grands fruits. Voyez le bien
qu'elles opérent sous un autre rapport
je veux dire comme occasions de confes-.
sions extraordinaires. d3. "Combien d'hommes, combien de
femmes surtout dissimulent leurs péchés
rendus muets par la honte, par l'intérêt
ou par la crainte d'être renvoyés sansabsolution ! Dans les petites localités où
les confesseurs sont en moindre nombre,
où ils sont de la famille, de la société ou
du moins de la connaissance de leurs pé.nitents, ce fléau de la fausse honte fait
des ravages incroyables et multiplie
sans nombre les confessions sacrilèges.Elles se renouvellent pendant des années
et des années et ne se réparent pas même
à la mort. Les missions sont le meilleur
remède préparé par la divine miséricorde
à cette maladie si grave et si commune

4. IFeu de paille (dit-on) que le fruit
des missions. Elles passent et l'on setrouve aumême état qu'auparavant, sice n'est dans un état plus mauvai.s enco-
re. A cette objection très commune,
voici ma réponse: Il serait sanis doute à
désirer que tous ceux qui se convertis.
sent persévérassent dans la grâce de
Dieu jusqu'à la mort ; mais est-ce bien
posside? La faiblesse humaine est si
grande 1 Les meilleures résolutions
viennent échouer si vite contre les res-
tes d'anciennes habitudes, contre les oc-casions renaissantes, contre l'influence
toujours funeste du monde et du respect
humain! Quoi qu'il en soit, la mission a
réparé bien des sacrilèges ; elle a opérédes restitutions, des réconciliations sin.
cères ; et elle a fait pour tout le passé
amende honorable à Dieu et aux hom-
mes. Pendant tout le temps de sa durée
elle a fait cesser les scandales et taire les
blasphèmes. Elle a gravé plus profondé.
ment dans l'esprit et le cour de tous, laconnaissance de Dieu et la pensée dusalut. Quand elle ne sera plus, il arrive-
ra que plusieurs persévéreront jusqu'àla mort, que beaucoup d'autres retom-
beront, mais pour se relever aux appro-
ch duTemps pascal; que ceux quivien(ront à mourir dans l'année, aprèsavoir participé aux exercices et aux in-
dulgences de la mission, seront presqueinfailliblement sauvés; telle est ma con-viction. L'impression salutaire produite
par la mission durera au moins un anou deux, et si le fruit n'en n'est pas plusdurable à qui la faute? La faute en
est, il faut bien le dire, aux prêtres du
lieu qui n'ont pas soin de l'entretenir par
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et l're ille s'y aroutiuA. .1 suis d'avis Tan n qupant îrrlos in Christo Ila robis

1onî1un1e lui îpi'îul'i ( tdoit pas'iiplove ipolum i,i ini esa.
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ferveur. Il l dest aux d resto quo lessuivaints et nu 122 't les siivanits. Sous
illissionis souvienI ruPities Aà jusîis it'r! le lini'i 1, nous indllilîilhus aussi la ma-
valI'e produisenit pli dî' iiis. On ne ii-Ire de disposoir ees iiituIctiionIs pour
vobit pas, il vst vrai, la s'cod' missionI lis prônes(didiiîimanche et des jours de
produire les mènes démonstrations de fèto.
plnitoncIi qu' la prmiere î;miis s'il y a 12. Quanl le lecteur voudîa trouver'

moins d'ntraînement, il en 'siu'le dans ceL ouvrage un sujtit quelconque,
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foi'r;ug its religi'iises, qui se oui)5i-
croui i e màystère spécial, et y depeu-

sen la vi- d' tetins membres a la saueli.
fie:tion dj' ames.

'Toutefoi', les religieix sont loin de.
sulir'' aux demandes d istîiurs pleins

r' AliO1»1ALE N

Des classes ouvrières s illeS et des campaglnes

PROJIETS ET MATRt[A UX
PA R

L'abbé DE RIVIERES
Chianoiî i rt 'i- <jroiol' ri*vi a, i i-ur ut

à1anv.cl/ la scince¡vatipiq e <lu /-rtre

SÉiRlEiý b! tEI(Sk N l 'SilI'CTIONS
de zèle, qui uéelamt leur iroutours. Il i
ser'ail doU à di ier que les prètres, 2 forts vol. i. 8 .................. Prix : .'101)
aumxquels I in a a'coMd h don daumon-
cet av pi't sa paroCl, et qui sont ien AVANT-PROPOS>
gran;d inombrle- dans le., paroisý-es, pussent
à certaineel ionac'e, stut, ousa r Je vis ol'frir i Colt' n

quelquessemaIinesi a ce miinisti'i'r. Dans pas ds disi'ours rer/s ' d's : i .'
un temitsd ijuibilie. s serait méii-ii lun- i 'i' . iiiais les ttatîmx,

dispîe : hle Ct, das le li'ups p ,:Ie su ilish (lit uutmut,1ies
-qu' de ben mli r' opr' dans sa pa- ilémntîs (un e Iînourriture sub slîatntiîellî

roisse en v appelant, pendaitl huit ou pour les Ates que No-r4E-SEIGNUwmu
quinzv jours, Hu de ses confrères pur1 y levu r a conmfii'is.
prèiher et y ett'ndie les confersionms ! Il faut écltirr et alinmntr lus àmesiu'hoiîomims s'appr oc'hn!t pal' là des avec dtî.s isîir'îî'lionis toltis eVilmrits

sacremtts lon ils s'îloignnt stans ce du saint EvangulM' -lus 'onsid'rationssecours ! Cmbien de cofessions sacri- ilumnaine', ou philosophiques, ou ration-lèg-., sont li mi' s o revntues ; et la nelles s'émoussentt quan Omn t s'eut
confiance conuilne l'ombre poursuit le 'vi pour attuer hi': abus, dér'acitt'
pasiti iqui semble la Air ; i'est Ce que les vices, obtuuir la piatique des vertusl'eéi ence démontre, et développer l'esprit de piété dats les

8. Aussi, dans ses sttuts synodaux c'urs.
Saidt .\lphomuse le ,inori oioma-i-i e t'offre>asi mioiÙeir à ceux de

îtu u 1:' 'ieiuipsuIwseW.et huient'>unsCUu s qlàir trivlle 'i ht1vigte
fuis îdans latmiéî'., l és :('eus.'iuutà uap- lutitiua'il u miiudossbaittu's posi-.
pe'(lats leurs liioisses dos confes- nous sociulîs - peut.itr cette la:on deseursd trangers, I-iuels dvaient tou-. plaidîtm' la caise de Dieu leur semble-

jous Mte in nombel sulis mit our P l rait-llHe trop simple.-Je le présente
besous de la popuition. Là où il n'y avec coniance à mes venéis Confrères
avait pas moyen de se procurer d'auites qluni ont été enîvoyés atm milieu les pau-

rtreleseurésdeva t'm se rendre vres, au nulieu des classes ouvrières,
muituellement ce service lains les parois- utr y porter la grande nouvelle de la

ses les uns des autres. Eu sa Vie, par, r'ódemiplioni. 't pour' les aider à eu re.
M. Jeanicard, page 2t; . cueillir les fruits parmi les soufratnces,
9. Tous les ptrtes toitefois n'ont pas les privations et ls angoisses de chaque

l'hiabitude le donner( les missions et des i jouur.-.Je leurt dirai à ces hommes (li
retraites : la diflicuilt' de 's eutm'eprn- Dieu qui réalisent la parole du bon
dre etirave parfois leur zèle. I ut 'livre, matre : Evainyelizare pauperibus misit me
qui, sous un format imodeste, leuri olri Patr...;' je Iu dirai que, polir toucher,
imun ilirec:tioi et des instructions pour gagner et onirtir Ces ums, qui sont
lis missions et les etrait ous tus a paru icnu e les déshérités de ce monde, il
util', et nous le pubhios le ouveau, flaut lîur pal'm clairumetl, substntiel-
prianut la Reine des apôtres le le hénir. lihment et avvne onction.-Or, ils trouve-Ilaccueil si bieuveillant fait à la pi'v'ni- romit daims mes dîux volumnes la manière
re édition, déjà épuisée, nous flit espé- sm abondante, clair' et concise pou c
rer pour cette seconde le même sucs. leurs instructions ; et, quant à ce qui
VOici le plan que nous avons stivi. ýconcerne l'onction, ils l'aurîî'onlt aussi àDans le tome premier, après quelques 1 leur disposition en recaii dt de leursfor-
cons'ihs prtiquies dictés aux prêtres mules personnelles ces vérilés, après les
missionnaires par les saints, nouis traçons! avoir méditées devant >ieu et a près
la marche à suîivre dans les micissions etiavoir demandé à son eur ses bénédic-

tins dans la prière.-la laprédication du il
satint iranigilie n'est pas un art, mlais unei C

ision accomplii avec Jés1Is-C!hris... Malheur a la paroisse où l'on fait mal
lha. d4Cte.. voiseum suon usquel uid rai-. le prône, malheur à celle où on le né.
sintionem s e'uli. glige. ynoranee y fait de grands rava

Aprés avoir manif'ste ieis intentions, ges.
il me reste maintenant à expliquer le Malheur à la paroisse qui n'a d'autre
pllan lilli J'ai sii d;idas i's e ourittre spirituelleI que ds sermonsvolUmS. . leii ipluos et vides, au lieu( de prinesIl y .1 danIs Isaintinisteredeux1instrictifs.
sortes de pridications iien disimetes :-
dans h' prî'inier cas, îc' sont des Cours 11[
suivis sur ttelle 't tell' maien donmati-
pie ou morale ;-dans le seî'oi cas, les Pourquoi l'absence deî's nrôîies ? Parce
instiri:tions sont dtulirhérs ; 'lles ont qu'il faut beaucoup de travail pour faire
pour objt les divers suj'ts o dogmati- ln prone solide et clair,
qlie, oi imoraux,l o as(tiiqus qil 'a, Mais riîi sans p"ii' el:ans se faire
pr's les circolustanres, vie'itt se plîr violece; or. il n'y a pas d'iutr iov'ndans la boiclhe dii pasteur. l.î pfreU pour faire iie p:iroiss; solidem'nt tis-genlr' d' instruction a lieu surtout e. lt'. i ,

dans le temps de l'Avent on( dui Carî"îm'; l.' .L' e le 'teg mntél-
l'autre genre convient au itresi de l a1 -
ne', aux fêtes, aux assemblées le ('oi- IV
grégations.

Dans le premier volime, j'ai consigié Tout pasteur, avec du travol(l et m
diverses sériîs renf'rnait cnhacune me .junin droi. peit arriver à faire d'ex.
suitî d'iînstrutionîs olramt le développi- cellents prônes.

ment d'une question principale ; ieilvs,
par exemple :.la premièrev ounion,
la saetilication du dimanche, l's ftn Il faut o plus d travail polir

dernires, lis lpuIIs rapiaux, la sur'- , il fuimeauou ps ra pour
tification le la journée ehVeinnî. ,h d sun l, ourn et ch ir, queC poutr
vertuis chrélitiîIes, le s;·remieint ide p- ,
initence, le ;Sacreimenit dl l'rbiristi, le! yr
sacrilice de la imesse, l'î'xamnen e(' 'ons-
cence, le mois de Marie, (les avis poou Pour bien prôner, il faut uni laigage
les f"i's priicipales de l'aiée, et iqui nt s'ute pas lehîîur ; t,. de là, il
eifuî, des e"tretie"s sur la peif'ctio" fut avoir acquis assez de facilite pour

religieuse il laquelle doivent tndrepl' tou- eropper lutôt lue réci'ter les preuives
tes ces communautés, toutes ce.s ongréi l la rité que l'onl traite.

ailtions rpdtes au nmilieu des parois a le grand torit. dans la chaireses et (tout l'esprit doit être gîîil' par la aIthreliitie d' viser touitous à I'él/otrili-ilirction du pasteur ;qu Asl ell's so r, are l'Olgeu' suppose cetle 10liieronfies.
I l j'~îirêîîîtisacré'e épite Dieui ilïpa its ttlile àitous.,Dans le second voluimo, far rlclinm

peeueedes projets el des!, mat.oriauxiN
sur LouIe orlI l' sujî'ts pr'opr'e's à ali-|
ieiuiit lt I.chair' chréti î'n1 dans les di Il fauit se laire tin Corps de dtr1''ie en
v'r'ses circon.,tanIces n présence d's-1travaillant. îen écrivant, en méditant,
quellîs viîntî se rencontrer le ministir durant de longues antes, un peu sur
tpastoral. 'fî.fois, j'ai fait pénétrer la tous les sujets i:apable de devenir la ina-
lunit re et Or'dre ians cet assmtblag' liért dt prone.

disparate, ent le faisant suivte d'unîue tla-
ble raisoninée, a imI'ovti dle laquelle
chacun p'lt irouver fà li première inis-
pectioli le sujet qiuI'il cherche et les maté-
riauix pour le t railer.

Voilà ionc dans le premier' voluime
9'otmme110 la i;miéuionu des) dlý'iversos statious

pastorals a àdévelopper dans mime parois-
Se q"'o" vu"i solideme!'nt linsiiie,- et

dans le second voliuit', lus instructions
qui, toutr. à lotir placées sur les l.vres!

(1u pa seur, développent, complètent,
renou'vllent les diverses semnelnces tmio.
raes, dogiatiques, pieuses, Jetées dans
kî se'itI ldes m.

Pour achiver l'exposition de mon
ouivre, je (lois en donner comme la cIl/
en déclarant que je nie suis attacê u-
violablement à la méthode catléchistique.

Avî'c cette lorme, on instruit solideini t1
l'enfance, <' ce n'est uit'avec elle qu'ou
peut répandre de pius eu plus la Itlmiè-t
.e dans le cieuir des fidèles à un age plus
avancé. i instuitction, pour s'iinplaitei,
a bisoinmu d'urne exposition claire, precise.
et toute pénétrée d'or'dre ; or, ces quliah-
tés se rencontrent excelleinnent dans la

mét liode catéchistique.
Afin d'être mieux compris dans mon

elreprise et d'inspirer une plus grande
coitfiancu'' aà mes hons Confrères, Je vais
u'epî'o'liî'ie ici lis 1'mtip' aiitui' m ' is
ci& Ihéorie d;uîîs ioitu lliiitt"1d(lelat S'cienc'e
pratique dflu lePrére... O 11pourra se comm-
vaincre que, dans tmes deux nouveaux
vol mies, je n'ai fait que réduire cies
Printcipes eniti'iitiqu '.

Pemt-être cette profession franche,
loyale, ouvrira les yeux à une foule de
jeunes prtres pleims de zèle, remplis
des facultés les plus heureuses, désirei
de sauver beaucoup d'aim's... et qui sot-
tent (lit séminaire sans avoir aucune uno-
tion pratique et claire sur la manière de

p-rocéder à la composition d'une instroî
Lion réellement paroissiale.

DU PRONE

Rien d'intéressant comme un pr'ôte bien
atuunoincé, clairement divisé et dléveloppé
brièvement, sans emphrase, mais avec
la forme catéchistique.

Il fau t faire dans la chaire cli'i"ieine
dies ours compldts en forme de irôie,sur
le dogme, sur la morale et sur les sacre-

met ults.

Il faut surtout développer à fond le
sacrement de îîéitemnce, le sauci'emeniit de
l'eucharistie, le saint sacrifice de la
messe, lexaii'n (le cons'ieue, les pé-
'hés capitaux, la sanctifleation de la
jounîiie. le' vertus chréti'ntes, dont
Jésus-Christ est le modèle.

Euucore, dans le prône, il faut eisei-
guii a fidèles la gratde science de

la prière.

Rion io fait du bien aux Amies et ne
les éclaire commnie ces instructions sous
lorme de prône et sans emboucher la
trompette (li setrtmn.

lxle pr'ôn'e doit êtrec cour't.

l doit être élînentaire dans ses formes.
Il doit étre avant tout clir, pour être

compris, suivi, goûté et retenu.

Il faut procéder par questions : c'est le
mioyen de ne rien omettre et de donner
au sui.jet que l'ou traite un développe-
ment progressif. Ne pas oublier que le
prône, par-dessus touit, doit être essen-
liellemenut instructif.

On peut diviser um sujet ei plusieurs
instructions ; imais il fait toujours re-
prendre uit commeicement (le chacune
d'elles le plant général, -tlui que ces ja-
lous, clairmeunett émoncés, tiennent eu
suspenis et nourrissent l'intér'èt de l'au-
dite u '.

XIII

Il y a telles séries de queslions qui con-
viennent à tous les sujets de mêite ta-
tore. Oi petit leur donner le nom de
passe-partoult.

ý 1
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xlv
La série de questions suivantes con.

vient aux différentes vertus chrétiennes.
Quels sont leur nature, leur nécessité,

leurs avantages, les moyens de les ac
quérir ? Enfin, quels sont leurs obsta-
cles ? Encore, on peut ajouter à ce qui
précède cette autre question: Dans quel.
les circonstances Notre-Seigneur nous en
a-t-il donné l'exemple ?

Il est à remarquer que rien ne termi.
ne une instruction pastorale comme un
passage de l'Evangile, qui ajoute sa
grande autorité à l'autorité doctrinale
que l'on vient de présenter avec tous ses
détails.

xv

Pour les vices, on peut procéder par
une autre série de questions :

Quels sont leur nature, leurs causes,
leurs ravages, leur gravité, leurs remè-
des ? et puis terminer par un passage de
l'Evangile prononçant irrévocablement
leur condamnation.

XVI

Quand aux sacrements, les questions
doivent avoir tourà tour pour objet leur
nature et leur institution, leur matière
et leur forme, leur ministre, leur sujet,
leurs effets, leurs dispositions, leurs cé.
rémonies.

Ce sont les enseignements de la tiléo-
logie, c'est vrai ; mais, en cette matière,
on rie saurait puiser a meilleure source.

XVII

On peut prendre pour matière du
prône les mystères de la vie de Notre-Sei-
gneur et de la sainte Vierge.

Il ne faut pas oublier que la religion
est basée sur des faits historiques; donc,
ces faits, ilfaut les raconter sans cesse,
de peur qu'on ne les oublie.

Chaque fois, ce récit, dans la bouche
du pasteur, est une source d'intérêt et de
pensées touchantes.

XVIII

Les mystères de la vie de Jésus-Christ
et de la très sainte Vierge doivent être
présentés aux fidèles dans le prône avec
cette série de questions :

Quels sont l'histoire du mystère, les
vertus qui s'y manifestent, les desseins
de Dieu dans le mystère, soit pour sa
gloire, soit pour le salut des hommes;
les résolutions à prendre en présence de
la grande leçon morale qui en découle ;
enfin, les pratiques de piété pour
l'honneur ?

XIX

En présentant les vérités dogmatiques
dans le prône, il faut faire un choix de
preuves bien claires, bien saillantes, et
s'en tenir là. On doit redouter d'ébran-
ler la foi des fidèles ; aussi, ne faut il
aborder ces sujets qu'avec des convic-
tions personnelles clairement établies.
C'est le cas, plus que jamais, d'être court
et concluant.

L'écriture sainte, la tradition, la rai-
son, offrent dans chaque vérité dogma-
tique des matériaux pour construire une

pas que ce n'est que par des traits de
vive lumière qu'ou produit la convic-

duit sen teirlà,que peur de démoir
on d'ébranler l'édifice après l'avoir
con stru it.

De là, on le voit, le prônisie doit sa-
voir formuler à sa manière les trois
branches de l'instruction chrétienne :
le dogme, la morale et les sacrements. Avec
la science du théologien, il doit avoir à
sa disposition la forme pleine de clarté,
d'intérêt, et de logiquLe du bon catéchiste.

XXI

On peut considérer un sujet : par ex-
empie les ravages d'un vice ou les avan.
tages d'une vertu, soit par rapport à
Dieu, soit par rapport au prochain. soit
rapport à soi-méme.

xxii
- Dans le prône, ne pas chercher à voi-
. ler les transitions ; au contraire, il faut

procéder ostensiblement, en annonçantla question que l'on abandonne et celle
que l'on va développer.

Les fidèles savent de la soi-te où ei
- est le pasteur en chaire, son discours se

photographie dans leur mémoire ; et
puis, ce qui n'est pas indifférent, ils sa
vent au juste quand il aura fini.

XX II

Pour établir inébranlablement la né.
cessité de la vérité pratique que l'on
traile, il faut avoir recours aux paroles
de Jésus-Christ et à ses exemples, aux
exemples des saints, aux maximes des
Pères. à des raisonnements courts et
conclnants. Il faut entrer dans les dé-
tails de la vie privée, faire appel à l'ex-
périence, raconter quelques traits ; enun mot, il faut que les fidèles, en enten.
dant le pasteur faisant 1soi prône, réflé-chissent sérieusement et qu'ils se disent
tout bas. Il a raison, il faut le faire, j'ai
tort ja

XXIV
Pour établir l'avantage ou les avanta-

ges d'une vérité chrétienne, c'est le casde mou trer clairement,l'utn après l'aitre,ses résultats pour la loire de Dieu
pour chacun de ses attributs ; ses résul
tat temporels, spirituels, éternels pour le
prochain, considéré out comme supé-
rieur, ou comme égal, ou comme iiifé
rieur ; enfin, ses résultats da 1- ch- 'e ti
:individu ; ce qu'elle produit di côté( dessens ou de l'intelligence, ou de la volon-
té, ou du cœur ; ce qu'elle e.t encore
par rapport à la société en général et
par rapport à la famille en particulier.

Le cadre s'agrandit ainsi à tous les
pas et la lumière pénètre partout.

XXV
Les moyens à indiqner sont ou naturels,ou surnaturels. Il est bon de les énu-

mérer sans longueur ; les bons fidèles
choisissent ce qui convient à leur
position.

Les obstacles viennent ou du démon,
ou du monde, ou des passions, ou de cer-
taines difficultés de position personnelle.

XXVI

Tout ce qui précède, c'est la route que
l'on doit suivre, avec les étapes où il
faut s'arrêter et les circonstances qu'il
faut signaler à son auditoire.

Sans cette forme élémentaire et régu-lière, on est exposé à se répéter.
Ces procédés méthodiques facilitent,

au contraire, le développement progres-
sif dans celui qui instruit, et servent
merveilleusement la mémoire decelui
qui ecoute.

Après cette longue citation, que j'aicrue absolument nécessaire pour être
bien compris de mes lecteurs au sujet del'ensemble et de l'exécution de mon ré-
pertoire, il nie m-. reste plus qu'à deman-der à Dieu qu'il bénisse mon entreprise.
Elle date de bien des années, car cen'est que peu à peu que se sont réunis
ces divers matériaux dont se composent
ces deux volumes.-Je les déposefidèle-

comme ma Mèr-e et entre les mains de
laquelle j'ai placé, durant un long i
nistère, les travaux de mon sacerdoce

Notre-Dame du Sacré-Coeur, priez pour
cett ouvre nouvelle, que je conßie à votre
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POURQUOI CE LIVRE?

Pour venir en aide à mes confrères.
Le prêtre, fidèle quand méme à ses de-

voirs, est toujours surchargé et même
débordé dans le saint ministère.

De là, le temps lui manque pour étu-
dier et, par conséquent, pour acquérir,
que dis-je ? pour se maint-nir même au
niveau de ce qu'il doit rigoureusement
savoir.

Aussi qu'arrive-t-il communément ?
les connaissances vagues sont très-com
munes danîs le clergé, et elles produisentleurs fruits nécessaires, la sévérité ou le
relâchement.

Des connaissances approfondies, arrê-
tées, toujours présentes à la mémoire
comme un conseiller fidèle, c'est très-
rare. Là cependant est la vérité comme
principes, comme enseignement, comme
direction des âmes.

QUEL MOYEN DE LES AvoIR, CES

CONNAIsSANCEs PRÉCIsES?

Les auteurs qui traitent des différentes
branches de la science ecclésia Ique
sont fort volumineux. Impossible à un
prêtre engagé dans les occupations mul-
tipliées d'une paroisse d'en faire la re-
vue attentive, complète, chaque année.
Or, pour qu'un prêtre sache bien cequ'il doit savoir à tout instant, il faut,
chaque année, le graver de nouveau autrès-grand complet dans son souvenir.

Il faut donc un livre qui résume les
principes de la science pratiqae du
prêtre.

Il faut donc un livre qu'on puisse liredans peu de mois oc même de semaines.
Les sources où doit sans cesse piiser

le prêtre livré an soin des âmes sont la
Théologie, le Droitocanon, l'Administra.
tion temporelle des paroisses, le Rituel
et les Règles de la direction pastorale.

Il faut donc dans un seul livre réunir
un résumé de chacune de ces branches.
Il ne faut qu'un volume, parce qu'unvolume tout seul attire et n'effraye pas,un volume n'embarrasse pas, un volume
seul ne peut pas coûter bieni cher.Et puis ce volume. il le faut formulé
en franfais. Pourquoi ? Parce que lalecture d'un ouvrage écrit en françaiss'enlève avec une rapidité toute particu-lière.

MAIS CE LIVRE EsT-IL POSsIBLE

a'exprience m'a conduit au résultat

Comme mes confrères, j'ai été dans le

débordéestèr oute les oeuvres don il s
compose : confessions, prédications, ca-téchismes, visites des malades, enterre-
ments, baptêmes, préparations à la pre-mière communion, etc.

Or, pendant ce temps, d'un côté, je mesenîtais pressé, harcelé par la nécessité
d'étudier, et de l'autre, je mettais un
temps infini pour repasser mes matières,vu la collection volumineuse des

J'eus l'idée de me composer un corpsde doctrine, un résumé sur chaque par-tie. Je me dis: " Avec du temps onvient à bout de tout. Mon résumé écritavec une scrupuleuse attention, je nerelirai plus que cela ; je le ferai à la
longue passer avec ses détails précis

139

dans ma mémoire, etje pourrai me tenir
tranqnille à l'endroit de la science suffi-sante."

Je mis la main à l'ouvre. Ce travail,fait comme on dit à bdtons rompus, m'acoûté dix ans.
Après mon ouvre faite et refaite mô-

me, pour plus de sureté, j'ai laissé les
gros volumes de côté et je m'en suis te-
nu à mes écrits, fais-ant, Ltus les ans, enpeu de mois, cette lecture complète etfondamentale.

Or, il m'a semblé que je possédais
dans ce petit nombre de pages un avan-tage si réel, que j'ai résolu devant Dieude faire part à mes confrères de ce queje regardais comme un trésor pour maconscience de prêtre.

Ces pages, ce n'est pas une pierre
ajoutée à l'édifice de la science, c'est un
simple écho de nos maltres pour redire
en peu de temps, en peu de mots, en
proposstions claires et concises, ce qu'ilfaut faire, "ce qu'il faut conseiller, cequ'il faut éviter.

§MAIS QUELsUccÈs AURONT cEs PAGEs 7
La: réponse est facile :, Ou Dieu lesveut dans le monde parmi tantd'autres,

ou elles ne sont pas dans les desseins de
la Providence. - jo1r

S'il le veut, ce livre, tout modeste qu'ilest, il lui donnera sa mission ; ar il seraaccueilli avec bienveillance et lu, relurel u encore avec avidité, malgré tous
ses défauts.S'il ne le veut pas, eh bicîî ! ce seraun enfant qui mourra en voyant le jour;mais que Dieu soit bémi ! Cet enfant,avant de rentrer dans le néant, déposera

aux pieds dt Trône de Dieu le tribut
des bonnes intentions d'usi vieux prêtre,
d'un vieux curé, d'un vieux chanoine,
d'u vieil aumônier, vieux par tous. lesbouts, excepté par le cœur.
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INSTRUCTIONS M6i.r, vingt iutts, chaque joude la semaine, le prône qu'on ventn pré.
clier le dimanche, c'est suflisant pour1

'être ;ae sûr' de t memoire, etiproduiref di)
fruit danî s les âteme s. Pour notre part,1
nous n'avons qu'à nous l'éliciter de celle
mnéthode et, ce.qui nous encourage mier-
veilleusement v rester fidèles, c'est
e promesse( ifique de nos Livres

(oiuoiruditn1Imulos adjustiiam, fu/j-
Pourtou ilDim hus t l'uni ug, ebumnt tliana ie in perpetuos àeter- 1

iait S." 1
Le~ prinipales ftes d(e la S(Iincl Si, ree nt, on peut répéter ce

mot du brillant Massillon : Mot imeilleur
Vr e-, /cs *aint.s et ares sermon, c'est celuil e ue e sais le iiveux :

om pourrait dire aussi :\Mo instruction
circonsiices la plus Mesquine est celle que je sais le

moins.
Sfo s vol ites i' contenant deeuitx Une bouche autorisée formulait aussi

I suivant aplioiîsme:
t si. instructions pour chaque di-

nache et fMte de l'anée. P:ix :$.00

PREFACE DE L'AUTEUR

Qui biguas intsiiien fai uiser'fuzs ipli s.-
eiuloi'îîc ,a,'I a.xelI ; i>Tij is,17. Dci tona'
et gloria ! (Sap. X, , 1 1t 7'î. ,t .)

Qi aseendil sine er.etaratione
I-erndit sine hono"e.

°,s ousnmontýz vut t c',Qietu tes t iar'',

Mieux vatit onc obServer ces mots d o toe
Docct ci-dessous voici la poéltiîlue allure
lnseigner lat ustico i àon parmsIsI.u,

ncul erà c 4: u io l t t l'
u ni.t''-te licre, àinar (lit soil,
Iaiti"c-itl si'jot', OtDiu p arait sauts voile.

Ires - hontorbles 't bienN vétrés -otre oetv se divise eut quair volu-
Coifrrres. . mes.

A lut vue de cu titre :.e premier va( de l'Avani à Il 'q uie.I NSTItUCTiONs i'UN cUtlt icE CAMPAGNE Lt s'cond, do Qhuasimdo ut derniier
pour fous teis/ninoniich e! principales /fs iiille aprs la Petecôte.
de la bert'et( d .1sins, et l//I'riets eir L' troisièuc compIet'ud les fétus de
cconstances : Murie.

Voilà, vous écr'eiuz-vous peut-lte, Je Le dernier renferme plusieurs éloges
graiitde sable( du serviteir inutile ! de saints et différents sujets le circos-

Béii dit Très-I1autc î'e grit chétif, taunice.
oserous-iouiis iérépondre. poI''ur siei Les dimanches omt deux ou trois prù-
uantageusmiet-it àl'difi'ation de la nes, et les solennilés quatre Oiuinq.
Jen;salem spirituelle. A la fitt dii tome IV, se trouve une ta-tNlimoiis, 11011- répéter sIS Se ble sommaire, indiquam lu su jet, le tex-1daîs tout- It simcénté de notre1 re11m-%il. et li division des entreties de totires par*ol d1 abti.gil : ·.- r'i iuti- lo-rage. Peut-lré, eut-uc ett préféra ble
les snmis tsius ousa uios ntosol ch''- " -es -c c chu-d' pouvoir a.lotuter : "quod b ifuitus 'q distcuts.
filce re.fciumlis. Dans liomposilionde ceux-ci nousOui, nosi avons fi t, semble-t-i l*ce n'vos )asped d v le -
que nous devioius. . ii.iiiiiipuis per .-tbree ee/icaxtDieu nous avant magé des loisirs, per exempla ; ni le • '
lbeus nobis /uec olia <it, unous e] uavons ¡·rba olant, sed scIipîa mnntil, exen
Irofite larguem-t ou écrite ce livre, pla trahuint nos.
destié d'abord anos, p'is a vOts, Aussi, concparaisons familières, traitsbien-aimés Confrères, itoins favorisés piquants, ui-c dates émouvantes, exem-sous le trappot du temps ; si vous l'aviez pIcs entinants, foisonnent dans notre
eut commeii nus, vous eussiez autrement livre, plaisent aux habitants deut la cani-tutssi. page, illuinn·tleu' intelligen.ce ·n-

Poultatit. nous n1'hé1silons pas à veni tliri.;inet, dumuins leutr émoit etdusnleun-
soltiitr, Jour notre sentnttoninire, un I c , les Vérités eu'l fmit cdaoie eles
pelit coin dans votre bibliothèque. Si obli gutios qu'il uit tremplir, potiet opé-
vous duignez lui ssigner hm deniè'e rr ouvre du salutit et mériter lt cou.
place, sur le rayon le minous apparent, onne de gloire.
nous vous eut remercions à l'avance, et Voilà, pieux ministres hut tTrè.-Haut t.nous sommes persiadé que vout 'auiez les réllexions liut'a juigé cOnvenaible dpas a vous repentir d'une telle ac:quitsi- souniettre à votre fraternelle bienveil.Lion. lance celui qui est le dernier d'entreCe qui donneti iu tantinot de vualeurt' à vous
ces ritoites, c'est cit ils ont été soigmtetse- C'est titi upologisie obscur, qui défendment élhaborés parl i curé de caltpagne la plus sblnie île cresueliiio dfs.
et prèrhés tels quels à ses paruioissieis ; C'est •iteu rinexpéimen té, q i
nous tnouîs soîmmes cvert'lé de les mettre prêche lutplus haute dus doctines.
a la poriée des inielligenices inicultes. •.à u plté u iutelig'tc' <iîe, C'est mi: utidtre malhabhi le. qui euîsei

Pie-tte nous trouvera-t-on vulg'ire gte s m d îîî m-s
Nous n'eu disconviendrons pas trop, C'est titi ulcoctl fuible, quii plide laviu que, nous adressant au simple peuple, plus jibsedsqipaiiss.

veir vu nlei ris ne, es btil chiO ar t udone besoin d'implorer, de votret-cit- zvec: lus 1 t'tsOitieiiiutts sl)ils chamité succîdoîule l plus huîmblemnt,î
'uni scolastiquue dhumoyenie ge, ou ls poesile l'a ô d'ut alemet

periodes carrées l'mîî orauteur titi grand ccl'qe cett'tondre Mret, à quî soit dediéessmlte. 1- sl'sîîuî' tis pîésenîes. eu protège
Til ixqa'lttallinCihs, disaitmîi rcio' eetss p Confères affecti os.suait îl a auxCor manuuuuuîmcîîueîat et toujours. Fia ! fit ,vobs potlum dedi, non escai, nontdum /ia !•

ePn, noteratis 'ces ( niotq Il t'A . mli ui its (e iApo
peuvent s'employer dans un autre ordrel
d'iue:s: nos villageois sont tous, oui
resqle Lous, et resteront totijou·s, oct

pr'esclute itoujours, des enfants en théolo-
gi', en philosophie, en littératutre, etc...

Iclius est, observe saint Augutsuin, ut
ep'eheidant graanitlici quan ut non i.

teliii'iîipoptilî.
E st-ce à diii' <pue uiotîs avoîns négligé

lui foi me ? nullcmettuî ; ntous l'avons soi-
ne comme le fond, ayant toujoturs en

Vile, pour l'ime et pour l'autre, ui audi.
toit-o rural.

Nos instrîactions n'étant pas longues-
qui mue sait se borneri ie sit jainiais écrire
-sont faciles à apprendre ; cependant si
l'onu tient à les savoir littéralement, c'est
de rigueur d'étudier sa leçon, avant le
saredi soir ou le dimanche matin. La
potion est bien amère, mais l'effet, très-
suave.

Euc !a ft.' l 'Ant oacialion, l'ait' gràceIS75. 

L'abbé . j

PIREMIER DIMANCHE DEL'AVENTt
Première instruction

IN NOMiNE PArIs Et' FILiI ET slIITUs
SANcTi. AMEN.

-¡îîc vitebui Flinlominlis ecnienc in i
nubibus cdi, ci 'irtute mu( i1 majestate.

os o itra e Fils 'e Ilomme ven'irsur lesnu"es du cie' avec heuîtmcott;lc pt' I)uissance cst deinej'?sé. Etsaint It ieu. xiv, 30.

MEs CHEts FRÈRES,

L' Eglise commence et tel-mine l'année
litutt'giqtiu, par l'Evantgile du plus re-

doutaile de tois les jugements, pairce Sani Le jour du uîement supréme
qu'à l'avis de l'Epouse du Christ, rie"; sera celui de notre Rédempteur, car en
n'est plus propre à nous inspitre' nie ce grand jour, tous les peiples de la 1er-
crainmie salutaire. rien n''st plus eflicace l'e s'abaisseront devant loui, toutes les na-
pour nous détourner du vice, rien 'estt tions du globe, pro>ternées à ses pieds,
plus capable d'i nous polrler a la vertu proclameront sa gloire et sa aivinité.
quIte lct souvenir de ce iribituial, où cotit Assis à la droite de sou Pi're, dans tolite
paraitrotut tois les peuples d.. l'uivers. la spdeudeur de sa majesté, dans tout
Cette pensée, pieux fidèles, est vraiment ['éclat de sa luissance, le Christ, dit le
une forte digue contre le scandales du prophète royal. erra tois ses ennemis
siècle, uin frein solide aux convoitises de forcés à àili servir de imarchepied.
la chair, une arme vaillante dans "I les Ps. ciN, 1.)
combats, qu'il nous fuitt livrer aux puis-
sauîces les ténebres, aux e'spri Is de nia-I.
lice répandus dans les airs." Cette enti-
sée est tut des meilleurs moyens de toit. Il y aura ui jugemelt dernier : un'est
cher les plus enduîrcis et de ramener ait CeIjqui le veut* ? l'hoieurf des saints.
bercail les brebis égarées. Le monde île pese ses arrts que

Pour exciter en vous, mes chers Fre- ilaIts une fausse balace," (Prov. xx, -?3)
res, l'horreur du péclié, le zèle pour la! i [assigne pas aux choses le rang
religion, la sollicitude pour votre salut qu'elles doivet occuper ; il dit mal ce
.e veux exposer, à votre foi, les diveri I est bien, bien ce qui est mal ; il
itotifs pour lesquels il y aura un jtige. I traite la piété le faiblesse, appelle la
ment dernier. vertu hîigot<rie, fait de la sainteté l'objet

Ainab:e Sauveur, appelé Fils de dle ses botffonneries et de sus surcastes.
l'llîotnmle à cause de l'amour (lue vousQu .de satd s a+i pas livrés à la tisée
téimoigniîtesà l'homme dans votre incar- pbtlique, rippés de condlianilationts Ii-
tation. doux Jésus, daignez péiétrer -it.tes, accables le mauvais traitemenis
notre 'hair le la crainte de votre juge. -I;cis- à la fslectio it, toi sera pe.é
ment, " confige anîore tuo ciairnes meus : " de ou veami dans la balance de la jiust ieo
faites nous la grâce de le méditer si bien éternelle, ous ies yetux de l'utvers.
1 que nous pretiiots la ferme r'ésoluitioni Alors les éus recevroit les louainges
de mner une vie chrétienne. aitt de ldoit il> étaient dignes ; "alors, contme
IovOir' 'Vous attendr' avec cofiace il est écrit dans ce livre de la Saigesse,
comme notre souverain jtge. ; leurs boitrrtaux éprouveront nLie pot-

o maLarie! plaidez 11o11e causeavc g atLe ineiie, à la vue de la felicite
votre éloquence maternelle. Ave JMaria. de leurs victimes ; insensés que nous

étlots. crieront-ils. nous avons iméprise
leur vie commiiite igioinîienise, et les

t voilà parmi les enfants de Dieii, et letur'
.E uil jour incertain, en nue hette' I1héritag' e st( daits la gloire

inconnue ,Même ai,:ae,; même îau1
Fils de I 'hoiie, " r's, ii. 32) le. I\'.
monde cessera d'exister, utJesus-Christ
'araltoa pur juger les vivuitts et les Y aura un jugemenc'îit dlinier : pour-

u1or-Lts. Il 1iendra prcoocer ·chacuin uitoi
dle nous un1e snuittence'n sauIs a ppîel, suit' les !1our que ceux ui it trompé les
maivai, pour les pliir, sur lus hos homes par ili seblant de probité.
pour les récompenser, d'après les péclés soi'int icoiverts dle boute Iet suîhisSeitt, à
des tis et les vertus des autres Ce ju li fareî dIuimonde entier, les chiiiiients
gem ent sera porté sur chtaqui persoilne, dis ai leuir hypirisie ralliiée. Mîséra-
eil face les uges, et presence de tous Ibles ! il flatiaient de n étre junhis
les hommes, absolument de lois, depuis d.masqués ; ils avaient cache lies
Adatni jiisli'aî i dernier-né. crimes si prlo limet, pris des imesu-

Mai- pouiluoi ce jugemient universel, :es si prudentes, tiouvé des lieux si srs,
ce secoid jugement puisque toute âme choisi de's temps si favorables; ils tie s'* .
ec'happée de soli corps, est aussitôtjugée taient jamais ouverts à persoine pas
Le preinier jugenient de Celu (Ille sait mnie a leitur conifesseur ; ils s'apcplau.
tout, n'est-il pas ifaillible ? (Ps. xim-10), dissawtIt en secret des fruits de leur
La première sentence île Celui, qui scrui. liversilé : "-J'ai péché, disaieit-ils en
le les coicrs et les reins, pénètre l's euiix-mintes, qu' m'est-il arrivé de triste,
plus secrètes pensées ist-elle pas imu- peccavi, quid mihi accidit trise ? Mais
niiable ? (Malach. 1i, G). Sans doute, l'espo i' des hypcrC'i:es périrt'a, le plaisir
mes chers Frères, et pourtanttitn jiige- le te lias e tire connus ce-sera, et laudwm
ient général aura heu, pour différentîes "l spes /hpocrit 'peribunl. " (Job. it :3).
raisons que je vais vous développer. Leurs turpitudes paraitront à tlouts les re-

Il y aurtit un lugeientît derier : qu'est- gas, leurs v'luies seront étalées en
ce qi l'exige ? la gloire de I)ieu. pleinl jour, ave: les circonstances les

La justice itmriutie, sa sigesse ineftlle, plus wdieusîs ; (Isti. xi.v. 3); ' leur
sa providence pauleinelle, ie sont pinut, m idileserit montree a totesles nations,
sur la terre, l'objet d'unie connaissance et leur ignominie sera vite de tous les
suflsainment approfondc tie, d'uilene foi roiyatumeS, osen'lam tjenlibus nudita'itei
tssez vive, d'une gratitude bien filiale. luam, et regnis iqnoammia tuam " Ya-
Des impies, lu ttemps de Job, pariaient linn m, ); toiues leurs scélératesses se-
de Dieu comme s'il ignorait ce qui se ront révelees, dlans les plus petis détails
passe dans ce monde. comme s'il nie comme sous les aspects les Plus hideux;
s'occupait aucunement de la conduite enitti. mot, les hypocrites " seront acca-
de l'humanité, comme s'il voyait du bl's de confusion,(iht le prophèite dert.
mmite oil le vice ut li vertu. Que de mie, confutndentur rehenicutuier. ', (ix Il.)
malheureux tt'eitntndons-ious pas enuco-
re aujourd'hui, quand les bons sont
dans la inisière et les méchants luait lt I y aura titi juigmenetut dernier : poutr-
prospinté, blasphème contre le ' t'es- .
Haut, prétendre qiu'e les moîrtels les Pl" Pour que l'homme soit jugé uonsenî-
Sl'aise, sont ceux ilui te se soucient pas lement comme individu, titIis coimle
de la relhgion, ceux îqui tue c3hierchtenit, membre le la grtaide fuîamitt umliiiainte.
n'aiment et n'adoren t pas d'autre Dieu Ainsi, les apòtries et leurs successeurs
que l'argont, l'or et la volupté. C'est ont travaillé à la conversion de la socié-
pourquoi le Seigneurii s'est réservé le ié; il est juste que ceux qui ont refusé
jour du jugemeint général, aflu de dévoi. d'écouter lur VOix, connaissent et ap.
e' les mystères de sa sagesse et les vîes précient tous ensemble les travaux et les

de sa providence. afin de montrer ce futigîue's de ces ministres de Jésts.Clhrist
qu'il a per-mis et fait pour exécuter sot pout le sudat de chacu, mnéme de cu
llan et atteindreson but. q (>tn'en out pas retiré de profit. Par la

raison des contraires, ceux q(ui ont fait
dIi tort aiî gecre humain, par leirs doc-

Il y aura un jitgeient derier : qu'est trilies héretiques on immorales, par
ce qui lo demande ? l'honneur de Jésus- leurs exemples crimnuels Ot leurs livres
Christ. empoisonnes, par leurs images indé-

Auli;efois on le condanmaiiii comnme le centes ou leurs statues obscètes, ceux-là
plus vil des brigands à être pendi ut u devroiits'avoiter publiqtteimnwît criintîels
gIbet de l'iuatie ; aujourd'hui encore eli porteI, a li face les anges et des
on le condaitne, eu itéprisant soI Evanl. hommes, l'écrasant fardeau île leur
gile, en foulant aux pieds ses coininai- honte etlle poids imneise de leurs dé-
dements, en trainant sa religion dans la pratvatiois : l'eImlité le commande, et
bote, en niant ses miracles, ses prophé- n'en doutons pas, pieux fidèles, cair les
ties, sa divinité, en combattant son priices de la terre eux-mèies, s'ils sont
Eglise, en cherchant à l'étouffer danms le désireux de l'ordre et amis de la justice,
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES lil

exigent que les malfaiteurs supportent ŒUVRES COMPLETES ou plm t du trone de luerie: Augus
la révélatioi publique de tous leurs foir- lin est renverse, Augustin est relet ; et
faits, avant d'aller au bague où de mou- :l tfoi l'iiiumilie aux genoux de so vain,
ter à l'échafaud. ueuri A mbroise, Iui. apirs s'êtrn im-AiTT ortalisé pari une si nioble c-ouqut èl ido

VI. soi] tle et de son génie, couronne d'-
vimcU' ' leiéros dje la religion, en repaîu-
dilli sur son froist l'au sait' duIll

Eimile aura un jugement dernier.m
pourquoi i i-aduile.s pouir la premièrefoi l'el est le ré'it que nous odir. ou lpl-

pour que 'omme tout entier, corps tel est l lalea vivantlqui n-it sous

et amie reçoivent leur sentence à la fois,n franai s la direr/uuvm d nos yeux le livrs ;

ré'ompeuse ou châtiment. Ce frout qui !.syi V 'eoilniaisse ''est

s'est humilié devant le Très-Fiant, qui .. Poujonlai et le .1. l'abbé Railx l'histoire le elhactun d l onus, de eui Po-n
s'est iicliné dans la poussière ; ces veux du moms dont la n hgion i-a pas iu.

(qui oui été purs, ou qui ont pleuré feurs 17- beaux vol. in-i........Prix : 32.1 I ouirsfixé. avec la puissa-utorite ,m

péchés ; cette langue, qui a béni le nom lui appartient, les crovances et Iv.,
trois fois siniitdu Seigneur Dieu des 15ème année
armées;c <es pieds qui ont imarcie dans ' <lf ai seivre de -,
la voit,,des comnmandenments ;ces mains saintOFEAu-ONS '-ohttiîî tete tfltj')iti5nullivil)livis
qui ont.seié les lames ;les affligés L 'rEqCONFESSIONSq ciiciî ' .
pansé les blessures des malades, vesE
'aumône dans le sein des pauvres ;veots t ' u -

ces membres qui ont fait le bien ou qui* P IPIillraun rele t d'un 111-pêcheu a r Ii
ont réparé le mal, seront gloriflés deI i nte' dli unonv '. u 'k e. M E-Atelle sorte qu'ils surpasseront l'éclat du SAM t toit nînile qu'île alli<'II
soleil. Maiscette tête, qui s'est audacieu- Aguu et pl'in de teudr'ss'
sement redressée contre le Tont-Puis- O pour les antres antou de' s''·A T
samt ; mais ces regards, qui se sont por- [pourRI li-m e. ili' haineux danI

ts u niquenient suî- lesobjets lubriques a t i i l'gneeux ,ln-s on i.F
mais cetle boncie, qui blasphémitaitsl ' . UN P.xN ENTS:N mr NEil t 1 i li
cessi' ; niais ces jauibes, qui uce se moui-. i'ti~eiiîcî'îlaî ir-iîîî'î e
vaient pas pour le service de Dieu ;îmais vices, satisfait ecor' sa vailite', I plus

ces bras, qui restaient croisés, quand il, vol. il12........................Pix : 61 ets intiune de tous ; il ne -oauite pas com. i-
s'agissait de bonnes œuvr' lotis ces .l. , . .ciîiinu et ce qu'il se re liî. et son

membres qui ont coinunis le Ctime, sans s'il est un livre à la fois inistrucçtif 'l imi ntion îe reste lias cmph'e ie ; Edited by Rev. H. J. Heuser
e touchant, qui parle avec tun i:cale foi·· ht fait l' ISujole l ses reulrds.' 'ai' la

i-epeitir iii peiiiteiice, suriOiit iiiillC'fois jà 'eo pitcean t. * <1V, CO solt l' îf-S- VeLLeconfessioiu 'îi iîemt îiie-î 4t.4-ài i i' 4'4
plus horribles que ceux lu plus horr ible à 'espritet ac -otes Cos. Iettd'e onfes 'iiioin arte j'st .mii

.,ïsions de saint Auguistini.I" Toulles les tL d'unle vie longtemps égre st 11n
cadavre Àru1éliInîî IIl4.q,,1i.4'10444M4

Ah si 'on y pensait journellement !pensées qui peuvent monter dansine livre édifîant.t
mer!ait-oni le train qu'onii mèîe ? assu- rason sans règle, totîtes les issionis Il y a deux parties bien dlisiLs dans

ielii'lit11iou; icar- lla mditation t ld o pvent agiter une m1ii' alideute et ls Confessiois de -is-ilt .\ugistiin hhos

ii ent est L'salit- re elle 'i n'obéit à aucune loi, tous les re- a premierv, il ra'ole 't piih il plou-' " "' .00paragi

exere- sur les m ' r la plus heli 'r e se mor'l s q1 1 i p uvot la tr bler-, .joie s it so pass, i asin' à t o nair'' et il

iîilii'iine. D'où naissent taii( de vols. all(e des plaisirs dii ioiil', l'iinamîî' îpossederd n l ,:, liti',iits-

d'excès, d'impudicités, le mertres ? de ses espérances. los peineses;i l voileI' s'us pr'louid - leystiu'x dis t u.n imprtiici dplus' 'lulis

d'où vieiit que anit d'hornmes vivelit tachéesù nosal'ctionismme l'gitimes, Iweritîur'. Cette seiîiCon'lparie surpa ss s de l's tiiles y inultiplu-ni.le
aussi tr'miquilles dans le criime, que s'ils saint .\igustin a tout ouv: homme tout 'e que la philîsoL)plo' a januias p-o i1211 '1010i's af.ient' 't

Ivaiueit accompli les oeæivres les plus mé xtraoiaiei, dont l'enenple semîbl' d'l1it; de plus sbhnliuiv. N;i c'ttI' suli- o ii usl rli lis mem bres lr

ritoires? de l'oubli du jugement deriei sure à l'iustrictioui detous les auîtr nite l'dûnli a îons e àer a la re. t '' I îe e-ao.

dit saiit Jérôme. Quoi ! l'on ne cesse de hommes. " Il est d'aboi livré à toits les traicher dils le livre quei neouîs puillii s l l sl l t i 'uni'r:a lo-

se préoccuper de soit avenir terrestre écueils du taleni, à toits les dangers de Ce iue nous vouilonis fri, eni -lb, -i-st <lin u iuii l villlt, 't houlitu

de se créer une position, d'apprendre un:l'ambitioin, à toits les ixces de li volup- u.n ouvrag' lm tuiss' tre lu avec ii- our lotr- époque, une ' le

état pour vivre et l'on ie songe presque ;é ; en etendat-ses-conmuss:mees ilde-ret avec fri-troits les IM es. etislail r i

pas à l'avenir éternel. vient célèbre, mais il se dejrave à la C'est pour cela que nous avonîs (l tnous Cd te oeî avc i -proo il' pr r

Ecouitez l'histoire suivante :;fois dans es principes et dans ses co,itent'r de la partie historique. Noii unIr' q iilîui t vit lîapparaitre la î'-rile

LUi 'leune homme, appelé Spazzara. nmmetrs. Chassé avec igominie de la l'î'll'ei ne-erime ;uissi de profondsi e a lotDno iin
q ui vivaiit à Ilome, at xvi siècl', alla aison paternelle, il signtale sol gilinio cuSenegiemndts sii'rh <ledogme di' lamrna- pI lillultitr uip;uil ui

trouiver. ui Jour sainIt lhilippe deNéri et par <les carts, deplor l'immrrolit. e le ; niais c's5 con(i'eabols, s' tron-it isrit 'uti'nw -ntholuieii, rt r-
eitr a dans de longs détails pour lui dire ion âme, et rougit gl mCo, au reciLer s prenere a.

(,,'i l voutlait tudier le droit. Il expliqua <les r'ests de v'rtt échapis au nutfra- quelqueîs faits, solt par là plus lailes à lit. pr iu as<icuili ontenant les

(le quelle manière il s'y prendrait pour. ge (le soit ilI"oc'eire. "i lt aprs, coimpn:ndi-. DFailleurs, ici .ncr-ou s in u ou le ov'mbn. 't dcembr

obtei'tri le gradle de doc:teur. houleuîx <le lês'ètn' abaiss' a lois les avonis i'lag.Suu'mettoutes nos s.I , ,w' igpprbati<i du :ardinal

-Et puis ? demanda le saint. dogmes ridicules de .\mi-s et de l'astro. ressions olt é't faites avec discrétioni, hhls, 't l 4nirlmuir il'' Gor

-Alors, dit le jeune homme, je plai- logie, il croit se relever ; 't. de pour d' - t, sans allerrni la peis", ni la phrase i

derai des causes, je les gagnerai. ttre égaré par de nou'veaux inpîostelrs, (e l' iuteu, ous ItVOlis essayé d'étalu-

-- Et puis ?l redemandiffe le saint. :il court su, précipiter à ilme dansle un liaison ,assez intine pour iluie l'ei- 11LE iSOMMAIRusE 1'l..us,

--Ol tparlerade moi, reprit le jetune -cIla0<uio1d s i m 'is " les peises semble del'ouvrage iVen soullreaucu . Aiiu ni ent- I. ii-îlinarv
homme, je me ferai uni giurande réputa. de Dieu le sott alis os pus''s; il nemeut. . ,'.îD.- of i I mu ui i l-
Lion. ti'ansforme à soli gri les iist neiiniîlilts lu i uiisse ' liile travail flacilit r q Ile].gr. ii . trd .i Gt' i.i -v of

-Et puis ? continua saiut Philippe eni, vice en vases d'elti's lth- m- \
s."pousse' l'abultioi iuii Ie do- vre des O4/'sis ' iisse c-ae immor- l.i. nfa liest.--V. l>rî I uus--

-'autr', un peu embarrassé, répon.1 numine, le jeue rhî'età A ugumstiu v'ole' a llli' pe'it li'ihuaitn'-uhé?lu;uI
dii :,J' vivr'-ai à mon aise, je selai heu-Mlai, et t dolorid' ils b.oIs - la vrité e l lhoîulhuloin do i>I -l 'r us ?-iî. Thi'- lhvinity liu

reuX. ; philosophie. Àsoun approche', .\mb - iiiut 'nlii boniheurli ot i vr' iof the! Wshington Uiver v.-VII
__L suuis' se, évêque d' cette Ville, onloiniie des 1 u'eu il)ielu, reiel ir dans ! ilroite voi'-I

-Eh'bien !... je fiirai par mourir.. pr'iers publiques. pour conjur'r le e uuim soît ahs. h-uru-'x pour y .-;ositio of Li H. ri'
-Et puis ? reprit encire le sainut. enC iel de premuni- soit pupl onitri' le' m;ui-chI- Il.téjà, y faire 'uent euix 11l" .la W u a

élevatu la voix, que ferez-vous, quand il. séductions de soi géiii'. Son orguiile auiraient le malhuri di ii pa v étui- l'<t.-ludiulguces foi' Lthi :4l als
s'agira de votre procès a vous, quand 1voit qu' iii hommage dans cetti' précatl- 'not-e lurgatr.- sr i . gg
vous ser-z vouis-mne l'aucusé ; le dé- tion ; et, poir mieux en seutir le ix, il uisiIt.-l itt cuis S. Cruîis

mou, votre accuisaleutr ; le Toit-lutissant Seminprse d'usislr alix nttunii s d ----Xi. ibrari- Table.-XIl /. u
votre' juge ? l'i'vèêque de Milan, dontt il v'iiur coipa-ri -h il a is Pi. o i

Le jeun uchomme, quine s-atteindait l'loqtieie aà sa célébrité. Il se nml' ( IVR ES C M4P T'ES -itroduuon to the i. Sci;urie.
pas à ce denouenîtt. baissa la tête, et se! donc, pa simple cuii osite, aitnx auduv.itet ursl i.
retira ei) réfléclissanI. Peu deLeimips de ce graid prélat; et aussiltii il se sent,

apres, il renonça à l'étude dlu droit, se malgre lui, profoHémenut frappé d u'- P.ci,-a- l
consacra au service du Seigneteur, et s'ef cod, si nouveu et i iugust', d' la vu-

fo ça dle bien se préparer à ce dernuir et "ité, du géieme et de la vertu. Mais puis B myHo .vy

terrible " et puis " c'est-à-dire à ce juge- il admire 'éloqhuieic' d'Ambroise, plus
ment redoutable, qui sera suivi de l'éter il se met in gaIrde coutre la pet-siitsioii. Chez CADIEUX & DEROME
niué." (SchmCoid-/e.-Poussin, C. hisidi Un rayoiu de lumiere l'atteint et l'épo m-:curs or

Faisons de même, mes chers et bons vante : il fuit ; et ce pyrrhoniein, qui
paroissiens ; et loin d'avoir à oiiouit en re- doutait de tout, éprouve sur ce doute SON HISTOIRE l'AR 1,E CARDINAL BAUSSET''

pentir, nous aurons à nous en réjouïr, nime les plus cruelles iiîî giétdes : re-
car le juge des vivants et des morts nloîs mords précieux de l'espit, heureux Lotur- E- sl, maelis (i.ooss

dira non pas,: 1" Discedite, imaledicti, ar- metsde1 agceVqui, en remuant l
rière, maudits, aux flaunes éternelles ! conscience. éclaire la raison et enfante Édiuion renfermat tous les ouvra-es
Mlais: Venile beniedici, venez. les bétnis la vrité ! Seul au milieu de ses incerli- Pou[ chaue jour de IagRÉ
de mon Père, possédez le royaumîle, qui tides, il interroge toutes les sectes, et il edités jusqu'à e jour
vous a été préparé dès le conmenemen t n'en reçoit plus que des lepouses de prd di s mrtyrolog's roains

ce e t"e'",Çi -1 , sgîell (le d(uîn ssur1'é t)Ü :é- ' u iu' -il' iiu<li P)t l' ui~
du moide." Ainsi soit-il. moit. 1l resit, il cède ; il s'éloigne, il collationnés e se fraugus etdil- rssur

revient ; il lutte, il succombe ; il mur- r-s de N. S.-Lsus-Christ 'it

mutii-e, il gémit, il tremble. luseusible- plus corrects ¡mrti le, la iati Vierge
ment toits ses principes tombent, tous ses

ialppuis écliappent de ses mains. Alors Une société d'ecclésiastiques Par le R. P. GIRY
ltonique prie, Amîbr'oise toîlne :le coutp
île la grâce part de la chair d-'îe Miilaun, 12 bevux volulmes in-'t-...,...Pr-ix :1 S5on voulu-s ut-I12.........,.......Prix 3
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Écrire l'histoire de la vie de Jésus- duv'iir -l;îqsavitaicrit mi
Christ, c'est dire la pluis le-lie âttme qui i'iuui'l iaomb' l
ait jamitais t ; c's peidrlii le Iieul i-
fait et l' lonîneî parfait ; îti montier l- diverj. u'on ' hvait pmsi

tel qu'il a a dep

soi) berceau jusqu'à la tomi e, revlu lctl-
nos infirmités, le péché except, sujet .e <ouI'- .ert'uuiivres, nons lu, avois Ju
la douleur, sigle det. u'o1.adiutu urt
l'erre t l e tjos vrai. leur at . C't pourquoi os
juste, toujours hoit et imîsri'orî'udtieux. flî tiigutible leoufarendre
mais aus>t ferme tt terrible u;i scanlda- tr
leux, maitre (le lui-mème ot (le Lout tce
qui est ;u ciel, sut la terr et aux u:nfers t; alu l i nuIîouvuail livre
c'est racoltier sa tlisalsc, sa vit. tset
labetrs, ses bienfaits.sa passion1,sa mort 1 (la11so tti pis:cl tie -
et sa résurrection ; c'est prouvte' sa divi- d uiie l'nt vutit.î iiéclatletvaié
nité, base inébranlable sur laquelle e-
pose l'Eglise raîtholiquIte, dont la m issionI t tL riessdée
est de continuer i travers les âges et les
nations. sa per'soin et soi imrvre, j. SUltet (le dous.ite, bit toujouts pratique.
qu 'à la lin des siècles ;)t titin mot. éctire Cesiiiléz, qu'on lie trouve réunies
flhistoire de la vie de Jésus Christ, c'est . uuilatre couts d'homélies, ren-
déchirer le voile ou dissiper les nuages . lnrpré
qupi cachent aux yeux des hommes. que qui apptendrot
l'ignorance ou les passions aveuglent. le ait lt t,(uitl-s méditant. le grand ets'et evý ificleart du',xiuliqItîu. lEvaîglaux

Soleil divii qui s'est levé,. il y a 1886dthcl4ei( dit 11111'iièltu mniitèr'e fr'uctuieuse.
ins, sur le inonde moral, polur l'éclairer L r ur diers sujets, fétis,
a janais.slennsti'îet s

Cher imotisieu, tvous avez osé entre-
prendre ce granid ouvre et vous v avez rout-s ce eaîactebietveilant. pater-
mis toute votre intelligence et tout votret iel, ilit., qti d e lesrit ue.

CLICî11r. tiacun men tiaotque dc mlt'aleur.
Vous nous airiez donné i Chlirist de

voiretfacon, comme plusieurs l'ont fait. uuîsteu's c'est hien là qu'il faut ire,
Si VOUSavIez'parléavous-mne,;o idiritité-
l'écueil. vousl 'avez év'ité en laisstveiller isl'esprit des f1dèles mie îet-

li sati Su'endormie le foi, d'espérance oti de
Jésus parler. ch:tt, poti'elotgtîer du mal et porter

Votr livre, c'est donc le Verbe-li'car-'ItIhien.
nié patlan t, ;agissant, vivait et Iouran t O troveaît la filn de ces detx voli-
c'est l'ador'able personne de -jésus, doux mes, qui cumplètent les reuvres de Ruti-
et humble( de cSur.

Ce qx(lui vous liront, amis ou eine-.d
mis,'dirom. s*ils sont VIais : Ce livre a té, de tu tzioclivili, atci'î

eu poito si des r vélatiot ns ; a l e niat1e11 je uic notre a tt'r, et lii î trou vé
.coinais mieux lEvagile .sCitPmi ses papies et écite sa poe

\ois et moi, Monsieur, ainsl îue du, Nous tvotî, abuté, à la suite des lo-
milhois d'àmes avec iou>, nous l'ado- et Itructions, cotme nous l'a-
ronl, et notre laberit, à l'heurie préseite.,vols fti t îoîtiles Itistructioti familières,

est de jproiouvoir en tous lieux siuN dles exemplessauthentiques,(lui rendront
iUxE: n'est-il pas, ce divin Maitre, coin- senible, lesu-sigiemcnts sacrés, et

me vous l'avez dit ci tête de votre ou-*stV'Oitt à les graver d'iiite manière du-
rage : la voie, ta vérité ell tlie ? able das l'esprit des auditeurs.
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L. ville de Lutèce.-IL Enfance de Geneviè-

ve d Nanterre. -III8esépreuves et sonat- p
titude d,.vant Atiila..-IV. Clovis sous les s

murs d Lutèce. -y- GeneièveY au camp de
lrarsd.- V Genevève ravitaille la ville afral

Mée.-VII. un ex-voto AàMontmartre.-VIiI. l

La patrone de Paris.-.IX. Raisons providen- ai

tielles des échecs de Clovisdevant Lutèce. t

c
l

(suite) p
.éi

Ainsi avait parlé la célèbre prophé- b
tesse Liskna: ainsi avait prédit à Lutècev
son glorieux avenir la voix d'une vierge 6
druidique. Mais il était réservé à une q
vierge chrétienne de préparer cet avenir a
de ses mains sans tache, et cette vierge
se nommait Geneviève de Nanterre. s

hl

Geneviève touchait alors au seuil de t
la vieillesse. Plus de soixante hivers s
avaient passé sur sa tête, et les années,
en se succédant, n'avaient fait qu'ac- i
croître son prestige aux yeux de ce peu- 
ple, dont elle était visiblement l'ange tu-
télaire.

Elle était née à Nanterre, bourgade
voisine de Lutèce, dans la première moi-
tié du ve siècle. Son père s'appelait Seve-
rus, et sa mère Gerontina.

Dès sa plus tendre enfance, elle avait
été marquée du cachet de Dieu. Deux
des plus illustres pontifes de cette épo-
que avaient prédit ce qu'elle serait un
jour pour l'avenir de sa nation. Sainte
Germain, évêque d'Auxerre, et saint
Loup, évêque de Troyes, se rendaient
dans la verte Erin, afin d'y combattre
l'hérésie pélagienne qui désolait la chré-
tienté naissante de ce pays.

Arrivés à quelques lieues de la ville
des Parsu, au bourg de Nanterre, ils se
virent entourés d'une foule d'habitants
qui, tombant à leurs genoux, réclamaient
à grands cris leurs bénédictions. Aynt
remarqué parmi la multitude assem lée
une jeune enfant au visage angélique,
ils la mandèrent à part ainsi que ses pa-
rents, pieux villageois, ils furent char-
més de la sagesse de ses réponses, et du

dévorée. Aussi, ce fut avec le ps pr
fond attendrissement et les larmes aux

rent les deux prélas ie er plusrnd
élog de leur fille bien-aimée, et prédi-
re ce que Dieu se réservait d'accomplir
par elle, pour l'édification et le salut du

peple parisien.
Geneviève, de son côté, manifesta le

désir de prononcer de suite, en leur pré-
sence, le voeu de n'avoir d'autre époux
que lNotre Seigneur Jésus-Christ.

Elle n'avait alors que douze arns.
D'un commun accord, les deux saints

évêques s'opposèrent à cette résolution
trop htv. Cpenatlundexpri
une médaille, sur laquelle était gravée
l'image du divin Crucifié, et la ramit à la
jeune fille, en signe de l'aliance mystique
-qu'elle venait de promettre à Dieu.

Cet emblème sacré fut comme un
sceau céleste posé sur son cour.

A partir de ce jour mémorable, la
Pieuse bergère de Nanterre n'appartient
iplus au monde, dont elle avait foulé aux

-eds les espérances sous la bénédiction
sternelle de Germain d'Auxerre. Sa tic
ie la plus grande était, dès qu'elle se pa
ouvait libre de la garde de ses trou- m
eauva de courir à quelque sanctuaire
aU voisinage, et de s'y délasser des tra- la
aux du corps dans une conversation m
leine de délices avec le divin époux de m
on âme. te
Dès que l'âge le lui permit, elle n'eut ca
en de plus à cour, que de donner à at
ieu la preuve extérieure et solennelle ar
u complet sacrifice qu'elle lui avait
éjà fait d'elle même. cu
Un jour, elle vint se présenter chez se

évêque du Lutèce, nommé Marcel. ro
lle était accompagnée de deux autres pa
unes filles, auxqnelles elle avait persua- ti
é de suivre son exemple. Le Pontife ti
eçut leurs confidences ; et quelque sa
emps après on voyait, dans un des sanc- la
uaires de la ville, que Marcel avait ar- te
aché aux fausses divinités pour le dé- qi
ier au vrai Dieu, les trois jeunes filles ta
genoux devant le ministre du Seigneur. a'
uoique ses deux compagnes fussent af
lus âgées qu'elle, ce fut Geneviève qui, p
première, fit sa consécration virginale s(

t revètit le voile des épouses du Christ. sa
De même que ses collègues dans l'é.

iscopat, l'évêque du Lutèce avait saisi, b
ur le visage de la vierge de Nanterre, c
e reflet mystérieux du travail divin que l
a grâce opérait en son âme ; et ce fut c
vec les sentiments de la plus vive grati- a
ude, que le saint prélat remercia le
Àiel du grand présentdont il enrichissait c
a terre, en la personne de cette enfant d
rivilégiée.
Comme il n'existait pas dans la ville b

piscopale de monastère où pouvait s'a- d
riter, contre les dangers du siècle, la u
vertu des vierges consacrées à Dieu, e
Geneviève regagna le foyer paternel, t
u'elle embauma du parfum d'une piété L
angélique. s

Quelques années se passèrent ainsi au t
ein de la vie champêtre, sanctifiée par L
es pratiques de la plus pure dévotion. i

En très peu de temps, Geneviève eut d
a douleur de fermer les yeux aux au-
eurs de ses jours; Severus et Gerontina i
'endormirent dans la paix du Seigneur. s
A l'exemple -w saint vieillard Siméon,
ls purent redire, sur leur lit de mort,s
ces paroles d'une résignation pleine d'es- a
pérance :a

" Laissez aller à vous en paix vos ser-1
«viteurs, ô mon Dieu I maintenanta
"qu'ils ont vu, de leurs yeux, le salut t
"que vous avez -réparé à votre peuple,
"à la face des nations ennemies quiontc
'comploté sa ruine I

Ill'

Jusque-là, la vierge chrétienne, qui
devait être l'Ange protecteur de la patrie,
s'était préparée à sa sublime mission
dans l'ombre du hameau qui l'avait vue
naître. Mais le moment était arrivé de
se rendre sur le théâtre de ses futurs ex-
ploits, et d'y prendre d'avance le poste
d'honneur, que la Providence lui réser-
vait dans les destinées de la nation fran.
çaise.

Délivrée des 'soucis du foyer domes-
tique, elle quitta donc Nanterre, et vint
se fixer à Lutèce, chez une de ses paren-
tes qui l'avait tenue sur les fonts du bap-
tême.

La justice et surtout la miséricorde de
Dieu ne Lardèrent pas à la visiter en sa

Lorsque le Tout-Puissant veut opérer
de grandles choses dans une âme, il com-
mence par accabler la nature, avant d'y
faire éclater les prodiges de sa grâce :
c'est ce qui arriva pour Geneviève.

Une maladie terrible se déclare ; ses
membres sonit paralysés ; elle repose
presque sansivie sur son lit de douleur.

On dirait que le souffle du trépas est
passé par là, et qu'il n'y a plus qu'à creu.-
ser, dans les entrailles de la terre, un
tombeau à celle qui avait reçu du ciel
tant de promesses pour ici-bas. Ainsi
pouvaient le penser les hommes: ainsi
le penisait peut-être le saint évêque de*
Lutèce accouru auprès de la vierge,.
safin d e la consoler et de la bénir encore
u ne fois

Néanmoins, Dieu ne pensait pas de la
sorte.

Au milieu de cet anéantissement
complet des forces du corps, Geneviève
sentait s'accroltre les forces de son âme,

Un certain jour, un ravissement exta-
que s'empare d'elle et la transporte qi
.rmi les chours des anges, où Dieu lui c
ontre la félicité dont jouissent les élus. pà
Redescendue de ces régions béatiq ues, qi
vierge de Nanterre recouvre subite-

ent la santé : ses pieds peuvent désor- 1l
ais la porter à travers le monde et tou- je
s ces fanges; car, plus que jamais, son g
œur est détaché des choses terrestres et la
taché par les chaînes d'un ardent
mour aux choses éternelles.
Bientôt, le bruit de sa guérison mira-
uleuse et de son extraordinaire sainteté
,répand par toute la ville et aux envi- n

Dns. Les chrétiens s'en réjouissent , les C
aiens eux-mêmes admirent sa vie dabs-
nence et de dévouement. Elle se nul-
plie partout où sa présence est néces- b
aire où utile. Tantôt au chevet des ma- di
des, auxquels elle prodigue les plus cz
ndres soins : tantôt auprès des morts se
u'elle ensevelit de ses mains virginales: d
ntôt au pied des autels, où elle répand
vec abondance ses prières et ses larmes, ci
fin de fléchir le Ciel en faveur de son
euple ; Geneviève ne laisse aucun be-
oin sans secours, aucune infortune P
ans consolation. i
La malice humaine aurait dû, ce sem- t

le, respecter ce prodige de foi et de V
harité. Il n'en fut :ieu cependant ; et s
a calomnie. l'atteignit dans ce que le
mur de la femme et surtout de la vierge c
de plus délicat. C
Dieu le voulait ainsi. Il fallait le g

reuset de l'épreuve, afin d'y épurer lor a
éjà si parfait de ses vertus. . ,

La noire envie s'acharna à ternir,d'a- c
bord dans l'ombre, ensuite au plein jour s
e la publicité, cette réputation qui était s
ne condamnation vivante du vice. Mais s
lle sortit victorieuse de ces odieuses at-
aques, et ce fut pour remplir de nouveau
a religion entière de l'éclat d'une pureté
ans taches et d'une vie sans souillures:
el le soleil parait ne sortir que plus
brillant du nusage qui, un instant aupa-
ravant, menaçait d'éteindre ses rayons
dans les replis d'une vapeur éphémère.

D'ailleurs,une occasion ne tarda pas à
se présenter, qui manifesta hautement
son grand crédit auprès du Seigneur.

Au moment où l'illustre barbare qui
s'appelait le fléau de Dieu, ravageait tout
sur son passage, Geneviève commença,
avec sa contenance noble et fière à l'ap-
proche du torrent dévastateur, par ras-
surer les Parisiens. Puis, ses supplica-
tions, ses pénitences et ses larmes ga-
gnèrent à leur cause le Tout-Puissant,
qui n'avait excité contre eux le farouche
roi des Huis qu'afin de las punir de
leurs crimes.

Attila s'était arrêté devant les fortifi-
cations en bois de Lutéce, frémissant du
désir de mettre la ville au pillage et de
la fureur d'en massacrer les habitants.

" Du haut des remparts de la ville,
écrit l'historien Jornandès, les assiégés
considéraient avec horreur ces cavaliers
au cou épais, aux joues déchiquetées, au
visage noir, aplati et sans barbe, à la
tête hideuse, en forme de boule de chair,
ayant des trous plutôt que des yeux et
le nez tout écrasé; ces cavaliers à la
voix grêle et au geste sauvage, miséra-
blement couverts de tuniques en lam-
beaux faites de toile peinte et de peaux
de rats, et qui se tenaient comme cloués
sur leurs chevaux aussi difformes que
leurs maîtres, mais infatigables. Sans

reiion t an ueculte, abndonnés à

naissaient que la force."
,Toutefois, l'ange tutélaire de la patrie

était là. Une puissance mystérieuse,
celle qu'avaient ébranlée danîs les cieux
les prières ardentes de la vierge, inter-
vint en faveur des assiégés. Attila crut
voir des signes de mauvais augure par-
mi les ténèbres de la nuit qui précéda le
jour de l'assaut décisif. Epouvanté, 1il
s'enfuit comme chassé de ses campe-
ments par des légions aériennes. Il re-
broussa chemin, et alla ensevelir la
honte de sa retraite dans les plaines de
Châlons, où la coalition des peuples voi-
sins lim fit éprouver une écrasante
défaite. (1).

(1) Plus de cent mille hommes de l'armée d'At-
tila, dit-on, périrent dans cette bataille. Voici le
portrait que Jornandès fait de ce célèbre rava-
geur. L'historien nous dépeint ce Tartare si terri-
ble et si superbe avec sa courte stature, sa poitri-
ne velue et large, sa tête plus large enoore, ses
petits yeux au regard fauve, sa barbe rare, ses

Ce prodigieux événement ne put
u'accroître l'ascendant que la vierge
hrétienie exerçait déjà sur le peu ple
arisien ; et, depuis, on ne l'appela plus
ue du glorieux nom de Libératrice.
Telle était Geneviève de Nanterre, à
époque où l'ambitieux roi des Francs
ta un regard d'envie sur la cité protée
ee si efficacement par le pieux génie de
i vierge du Seigneur.

IV
On était alors dans le courant du
lois de mai, appelé par les France le
ois des Trois-Mamelles. parce que, à
ette saison, on trayait les vaches trois
lis le jour.
Tout à coup, la vieille cité celtique des
ords de la Seine se sent ébranlée par
es bruits de guerre. Larmée des Francs
ampe à quelques milliers de mètres de
es murs, et Clovis, l'heureux vainqueur
es Romains, est à leur tête,
Que vont faire les habitants en cette
rconstance ?
Ce que l'on fait malheureusement

resque toujours, lorsque le danger est
mminent et imprévu, et qu'on se croit
mpuissant à le conjurer. D'abord, le
rouble et l'agitation s'emparent de la
ille. naguère si paisible au milieu de
on fleuve et de ses marais ; ensuite, la
eur gagnant du terrain, on veut fuir
e théâtre qui menace de devenir si san-
Iant. De toutes parts on s'attroupe et on
e débat, afin d'échapper au glaive des
irmées franques, qu'ont aiguisé plus de
ent victoires. Les portes de la place ne
ont pas assez gran es pour donner pas-
age aux nombreux. fuyards qui s'y pré-
entent. Du côté du nord, on' se hâte
pour escalader les remparts; et, au midi,
on lance sur le fleuve des radeaux qui
charrieront loin du péril la population
afolée.

Les chefs donnent eux-mêmes le si-
gnal de la défection.

D'une main tremblante, ils cachent
houteusement leurs armes et ensevelis-
sent dans l'ombre des souterrains les
éteudards, qui devraient leur servir au
contraire à rallier les guerriers et à les
enitrelner au secours de la patrie en dan-
ger.

Cependant, si les hommes abandon-
nent Lutèce à son lamentable sort, il
n'en est pas ainsi de Dieu. L'ange ter-
restre qu'il a préposé à sa garde, ne fail
lira pas à sa noble tAche.

Au milieu de la panique générale, Ge-
neviève par-court la ville en tous sens,
une croix à la main. Le voile blanc des
vierges flotte sur sa tête comme une o-ri
flamme sacrée; et des replis de sa robe
de lin s'échappe une ceinture bleue, qui
ondoie autour d'elle comme une bande-
role d'azur. Ainsi revétue, elle ressem
ble à une immortello venant apprendre
aux humains comment il faut savoir
vaincre ou mourrir.

A son aspect, la peur s'enfuit, la con-
fiance renait, et l'activitéqui organise la
résistance succède au trouble qui favo-
rise la défaite. Une foule enthousiaste se
presse sur ses pas, partout où elle les
porte afin de relever les courages abat
tus. Revenue au centre d.e la ville après
en avoir suivi toutes les rues, elle se
rend sur la place des Comices, située en.
tres les Thermes romains et l'Ile de la
Seine ; et, étant montée sur une Gt'i-
nence d'où elle domine rassemblée:

-Parisiens I s'écrie-t-elle, rassurez-
vous, et prenez courage! .dFie ce que

foyersp, et leCiel vous aidernseLe euo
que je sers saura bien, une fois encore,
vous délivrer du danger qui menace vo-
tre liberté et votre vie. Pour cela, point
de défaillances I Que chacun soit a son
poste : les guerriers aux remparts, et les
femmes avec moi au pied des autels, où
le Seigneur des armées entendra, j'en ai
la certitude, les supplication de son
peuple. (à suivre).
basané.-On sait comment, une fois son ouvre
de destruction accompie, la Providence brisa cet
instrument de ses vengeances. Un soir, dit un
auteur, dans la ville de bois qui lui servait de
palais, en Pannonie, le roi des Huns convie sa
cour de rois et la multitude de ses als à un grand
festin en l'honneur d'une nouvelle épouse. Il vide
de nombreuses coupes dans la joie du festin, puis
il s'endort pour ne Vlas se réveiller. Le lendemain
on le trouva mort d une hémorrhagie ; le lit était
inondé du sang qui lui sortait par la bouche et les
oreilles. Le conquérant, ajoute avec quelque
brutalité Chateaubriand, creva du trop de sang

t qu'il avait bu!
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c heveux grisonnants, son nez camus et son teint
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PIERRE REELLE, EN TROIS COULEURS
Le meilleur jeu de patience, permettant de construire en petit

Châteaux, Palais, EUlises, Forteresses, Ponts, Rues, Tours. Phares,
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Les journaux d'Europe et d'Aînérique font les plus grands éloges " Aucun jeu, dit un citoyen de Brooklyn, n'a jamais donné autant
des Boites Anchor. non seulement comme amusement pour les de plaisir à mon enfant que vos pierres à bâtir.
enfants, mais aussi comme distraction et délassement pour les grandes
personnes. " C'est presque fortuitement, dit un journaliste de Buffalo. que

Le docteur William P. Richardson. médecin à Boston, affirme que
ses jeunes malades y ont trouvé une gran:le source d'amusement, et
qu'au milieu des ennuis des longues convalescences, les grandes per-
sonnes ont puisé, dans l'usage des grandes boîtes, les plus heureuses et
les plus salutaires distractions.

M. Richard Townley, lieutenant de marine aux Etats-Unis, déclare
qu'en manipulant les BOITES ANcHloR numéros 7 et 7A, il s'est senti
atteint d'une vraie fièvre de construction ; le même goûît s'est commu-
niqué à un bon nombre de ses amis, à mesure qu'ils ont vu cette
délicieuse distraction.

C.-B. LANCTOT'
1664, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL

j'ai eu, à Noël dernier, une de vos boites " ANCioR ", je puis vous as-
surer que mes enfants et tons ceux qui l'ont vue en ont été si satisfaits,
qcle je me propose. de commander plusieurs boîtes plus grandes pour les
prochaines fêtes de Noël."

Nous pourrions multiplier ces citations favorables, venant de
divers Etats de l'Union Américaine, de la Grande-Bretagne, de la
Hollande, de l'Allemagne, de l'Autriche-ongrie, de la Suisse, du
Danemark et de la Suède; ces témoignages flatteurs viennent non seule-
ment des pères de familles, mais encore d'instituteurs et le chefs d'ins-
titutions ou établissements d'éducation.
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